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Notre mission 
Nous allons préparer des diplômés en 
informatique qui sont recherchés, 
productifs et respectés pour leur travail, 
et qui contribuent aux nouveaux 
développements en technologie 
informatique. 
Nous donnerons aux étudiants et aux 
collègues des autres disciplines un 
appui approprié pour leur éducation et 
leur recherche, en accord avec le rôle 
de plus en plus fondamental de 
l’informatique dans la société.  Dans 
nos domaines de recherche nous 
contribuerons des idées clés au 
développement de la fondation 
informatique de l’âge de l’information, 
faisant progresser les connaissances 
informatiques pour le bien de la 
société, du Québec et de l’UQAM. 
Nous travaillerons avec des partenaires 
académiques clés à l’intérieur et à 
l’extérieur de l’UQAM et avec des 
partenaires industriels clés à la 
poursuite de nos activités de recherche 
et d’enseignement. 

Le choix éclairé d’un langage de programmation 
pour nos programmes 
 
L’adoption d’un langage de base pour nos programmes 
d’informatique doit être faite avec tout le soin et toute la 
circonspection dont nous sommes capables.  Si l’on est sérieux, on 
doit suivre les conseils de Niklaus Wirth1 qui ne peut s’empêcher de 
noter, du fond de sa retraite, les faiblesses des langages 
actuellement en vogue ainsi que l’existence d’un cercle vicieux qu’il 
avait déjà caractérisé en 1970 : les universités tendent à enseigner 
ce que l’industrie demande et l’industrie pratique ce que ses 
employés ont appris à l’université!  Ce cercle vicieux a été rompu 
une fois déjà avec Pascal, mais il est de nouveau en place… 
 
Mais pourquoi diable être si sérieux?  Il existe un très grand nombre 
de langages de programmation et ce nombre ne peut aller qu’en 
augmentant puisqu’un langage de programmation ne meure jamais 
et qu’il se constitue toujours un groupuscule d’aficionados qui 
continuent à utiliser le langage bien après qu’il ait été supplanté par 
la nouvelle vague.  La preuve en est que vous pouvez voir un 
exemple de programme illustrant la génération des vers de la 
chanson « 99 bottles of beer » écrit dans 454 langages de 
programmation différents à l’URL http://99-bottles-of-beer.ls-
la.net/e.html.  Et bien que, sans me vanter, je connaisse un grand 
nombre de langages de programmation (ayant en particulier écrit des 
programmes de plus de 1000 lignes dans 42 langages) un grand 
nombre de ces langages me sont inconnus!  Après Fortran IV, Algol 
60, Pascal, Modula-2 et Ada 95 devons-nous adopter un nouveau 
langage de base?  Certains, qui ne sont pas trop familiers des 
langages de programmation disent « œuf corse », comme dirait San 
Antonio ;-)2.  Comme ils les ont à la retourne et que ce ne sont pas 
eux qui feront le boulot ils peuvent bien se laisser aller à la mode du 
moment.  Moi, vous me connaissez? (San Antonio encore) Je suis 
prêt à adopter un langage d’assemblage comme langage de base : 
on peut tout faire en assembleur y compris de la programmation 
orientée objet!  Si nous allons dans cette direction il va falloir 
spécialiser notre recherche à un langage d’assemblage.  Il y en a de 
très bien et nous pourrions ressusciter de vieux processeurs…  Mais 
je me laisse aller à mes vieux rêves et je dois m’adapter à la réalité 
qui est que la force de programmation des étudiants a bien diminué, 
justement parce qu’ils sont exposés aux ordinateurs depuis leur plus 

                                                 
1 Niklaus Wirth «Computer Science Education : the Road not Taken» Opening 
Keynote Address 7th annual SIGCSE Conference on Innovation and Technology in 
Computer Science Education, Aarhus, Denmark, July 2002 
2 Les « emoticons »sont généralement réservés au courriel, mais comme cette édition 
est la première électronique, on va les admettre temporairement… 
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jeune âge et que le corps professoral 
suit lui aussi cette spirale descendante!  
Mais où sont les neiges d’antan3? 
 
Nous avons trouvé des contributeurs à 
cette tribune du langage de 
programmation favori : ils vous 
parleront donc à leur façon parfois 
poétique4 de Cobol, de Lisp, d’Algol 68. 
de Smalltalk et de Prolog, etc.  Mais il 
m’a semblé que les arguments étaient 
parfois légers et pas toujours très 
raisonnables ;-) à vous de juger! 
 
Ph. Gabrini 
Rédacteur en chef5 
 

Enseignement 
 

Mon langage préféré 
Roger Villemaire 

 
J'aime bien SML pour son système de 

type, 
J'aime bien Prolog pour résoudre les 

jeux mathématiques du journal 
sans me fatiguer, 

J'aime bien VisualWork Smalltalk pour 
l'élégance du langage et de 
l'environnement, 

J'aime bien Basic pour le plaisir brut de 
programmer, 

J'aime bien Ada95 pour ses modules, 
ses génériques ... 

J'aime bien C, ça me rappelle Basic6, 
J'aime bien Java, ça me rappelle 

VisualWork Smalltalk6, 
J'aime bien VisualBasic pour le bel 

environnement malgré le langage 
minimaliste, 

J'aime bien C++, qui apporte enfin un 
peu d'abstraction au C, 

Comme nos étudiants sont privilégiés 
d'apprendre autant de belles 
choses différentes ! 

                                                 
3 François Villon 
4 Pourquoi pas? Allez donc voir la poésie de la 
programmation à l’URL 
http://java.sun.com/features/2002/11/gabriel_qa.html 
5 La dernière fois où j’ai été appelé « chef » était 
il y a bien longtemps alors que j’étais moniteur de 
colonie de vacances! 
6 Ceci est un compliment ! 
 

Le langage qu’il ne nous faut pas 
Bernard Lefebvre 

 
Le rédacteur en chef de notre revue m'a demandé de produire un 
texte alimentant le débat sur le choix d'un langage de programmation 
pour supporter les cours d'initiation au premier cycle. Certains 
défendent l'option actuelle d'autres préféreraient un langage plus 
utilisé dans le monde professionnel. Je ne partirai pas à la défense 
de l'une ou l’autre de ces solutions. J'opterai plutôt pour une 
approche par élimination et je propose d'exclure de ce débat des 
langages comme Prolog, Haskell, SML et autres Lisp ou Miranda. 
 
Ces langages de type hautement déclaratif sont en effet d'une nature 
très particulière qui est difficilement prise en compte dans l'état 
actuel du génie logiciel. À leur égard il faudrait plutôt parler de génie 
de la connaissance et dans ce domaine le génie n'est pas encore 
génie de l’ingénieur mais plutôt le génie de génial, c'est-à-dire un 
génie qui laisse place aux idées géniales qui ne s'inscrivent pas 
nécessairement dans une construction rigide d’étapes de 
développement. Les programmes bien conçus écrits dans ces 
langages doivent pouvoir se comprendre par eux-mêmes et tests et 
validations sont quasi inutiles car la solution doit être le reflet très 
proche d'une spécification formalisée et compréhensible du 
problème à résoudre. 
 
À bien des égards un programme écrit dans ces langages 
s'apparente à une démonstration comme celle d'un théorème mais 
qui serait de nature opérationnelle. 
 
À titre d'exemple voici 2 programmes qui réalisent un tri rapide sur 
des objets quelconques qui peuvent être ordonnés du plus petit au 
plus grand à l’aide d'un prédicat ou d'un opérateur de comparaison. 
Le premier est écrit en Prolog et le second en Haskell. 
 
PROLOG : 
 
tri1([],[]). 
tri1([X|L],Ltrie) :- coupe(X,L,Linf,Lsup), 
  tri1(Linf,Ltrie_inf), 
  tri1(Lsup,Ltrie_sup), 
  conc(Ltrie_inf,[X|Ltrie_sup],Ltrie). 
 
coupe(_,[],[],[]). 
coupe(X,[Y|L],[Y|Linf],Lsup) :- 
  Y < X,!, coupe(X,L,Linf,Lsup). 
coupe(X,[Y|L],Linf,[Y|Lsup]) :- 
  coupe(X,L,Linf,Lsup). 
 
HASKELL : 
 
qsort []     = [] 
qsort (x:xs) = qsort elts_lt_x ++ [x]  
                               ++ qsort elts_greq_x 
               where 
                 elts_lt_x   = [y | y <- xs, y < x] 
                 elts_greq_x = [y | y <- xs, y >= x] 
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À l'initiative de Guy Lapalme, Miranda (un langage 
fonctionnel semblable à Haskell) a été utilisé comme 
langage d'initiation à la programmation à l'université 
de Montréal à la fin des années 80. Ce projet a été 
abandonné. Le retour à la dure réalité des langages 
de style impératif était sans doute trop pénible pour 
certains étudiants alors que d'autres avaient 
probablement des difficultés à appréhender et à 
maîtriser un style de programmation de type déclaratif 
et de nature hautement récursive.  
 
Il faut vivre avec son temps surtout dans le cadre de 
programmes dits de génie et mettre au second plan 
ce genre d'approche de résolution qui demande des 
facultés d’analyse de problèmes qui ne sont pas 
acquises par des étudiants débutants en 
programmation. Le cours INF2160 qui enseigne ces 
paradigmes a comme préalable le cours INF2110 
mais beaucoup d’étudiants préfèrent attendre et 
repoussent cette échéance à la fin de leur 
baccalauréat. Ne mettons donc pas INF2160 comme 
premier cours de programmation et laissons le aux 
initiés. 
 

La tour de Babel résolue!7 
Wilfried Probst 

 
Depuis des années j’accompagne les débats 
départementaux interminables sur le langage de 
programmation par excellence, le seul digne d’être 
inculqué à nos étudiants selon leurs défenseurs 
acharnés respectifs.  Même si de nos jours le monde 
essaie encore d’éviter une guerre qui s’annonce en 
Iraq, la Babylonie de la fameuse tour, cette guerre 
sera sûrement moins meurtrière que les batailles 
linguistiques de notre département.  En conséquence, 
vous comprendrez pourquoi je me sens obligé de 
trouver une solution pacifique à notre conflit interne, 
avant que le progrès de la tour informatique 
uqamienne ne souffre trop. 
 
Langage procédural ou orienté objet, Ada 95, C++, ou 
Java (afin d’éviter toute accusation de préjugé je les ai 
nommés dans l’ordre alphabétique), “that is the 
question: whether ‘tis nobler in the mind to suffer the 
slings and arrows of outraged colleagues, or to take 
arms against a sea of troubles and by opposing end 
them? -to sleep, to die, no more…”, mais je digresse. 
Je pense cependant avoir trouvé la solution idéale 
pour notre discorde apparemment insoluble et je suis 
                                                 
7 Cet article n’est en aucune façon lié au fait que le cours de 
COBOL que j’aurais dû enseigner cette session a été annulé et que 
j’ai dû le remplacer par un cours de Java (j’aurais aussi pu choisir 
un groupe disponible de C++) … 
 

persuadé que j’aurai convaincu même les plus 
récalcitrants parmi vous à la fin de cet article.  Car, 
écoutez-moi bien, cette solution est l’adoption 
universelle dans tous nos cours du langage COBOL, 
oui, COBOL!  Ce n’est pas à la légère que je fais 
cette recommandation, j’ai un bon nombre 
d’excellentes raisons pour justifier ma proposition, 
comme suit: 
1. Commençons par le nom: le CO 

(“COmmon”) est une bonne indication que ce 
langage peut fort bien jouer le rôle d’un 
dénominateur commun pour nous tous.  Le BOL 
(“Business-Oriented Language”) indique que 
c’est un langage orienté affaires, donc relié à la 
racine même de notre département et de nos 
programmes (« informatique de gestion »). 

2. Continuons avec un argument historique et 
féministe: COBOL est un des rares langages 
dans le développement duquel une femme de 
grande distinction dans l’histoire de l’informatique 
a joué un rôle prépondérant: Grace Hopper, la 
personne qui a utilisé pour la première fois le mot 
‘compilateur’ et aussi la première femme à 
atteindre le rang d’amiral de la marine 
américaine.  Dans un département qui s’est déjà 
fait accuser plusieurs fois de ne pas avoir fait 
assez dans l’esprit de la politique uqamienne sur 
l’avancement des femmes (j’ai siégé une fois à 
titre de remplaçant sur le comité qui a développé 
cette politique et je me suis fait massacrer par les 
femmes présentes aussitôt que mon affiliation 
départementale fut connue) un geste tel que 
l’adoption générale de COBOL comme langage 
de programmation ne saura que nous favoriser. 

3. Examinons maintenant un argument 
évolutif: COBOL est probablement, avec Fortran, 
le langage le plus ancien encore couramment 
utilisé.  Si nous appliquons la théorie de la survie 
des plus aptes, il devient clair que les mérites de 
COBOL sont spéciaux.  En effet, au cours des 
années peu importe les changements qui sont 
survenus dans les paradigmes touchant aux 
langages de programmation, COBOL a toujours 
su s’adapter et survivre, ce qui montre de 
manière éloquente ses qualités: quand la 
programmation structurée est arrivée, on a ajouté 
(en 1974) à COBOL les éléments nécessaires 
permettant une telle programmation (c’est-à-dire 
IF…ELSE…END-IF, procédures internes, sous-
programmes externes, PERFORM…END-
PERFORM, etc.).  De nos jours on parle même 
de retirer définitivement l’infâme instruction GO 
TO!  Néanmoins, si vous y êtes toujours 
intéressés, je peux vous citer un article intitulé 
“Structured Programming with Go To’s”, écrit par 
notre cher collègue Gregor von Bochmann et 
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publié dans les CACM vers 1975.  Quand la 
mode est passée à la programmation objet, 
COBOL (en 1997) a introduit les extensions 
requises (par exemple CLASS-ID, OBJECT 
SECTION, CLASS-CONTROL, OBJECT, etc.). 
Quand les PC sont arrivés sur la scène, le 
compilateur COBOL a été un des premiers 
développés par IBM (après BASIC, il est vrai). 
Plus ça change, plus COBOL s’adapte… 

4. Regardons maintenant la question-clé, où 
utiliser COBOL dans nos programmes.  La 
réponse est évidente si on y réfléchit: dans tous 
nos cours où on doit utiliser un langage de 
programmation, peu importe ce dernier (c’est-à-
dire INF1110, INF2110, INF3722, etc.)!  Eh oui, il 
est très simple d’appeler des sous-programmes 
externes écrits en assembleur, C++ ou Java.  Par 
conséquent, si on donne notre premier cours de 
programmation en COBOL, on peut y greffer par 
la suite toute sorte d’autres applications, tout en 
maintenant l’uniformité et sans que les étudiants 
aient à recommencer à zéro. Pour l’avoir déjà 
enseigné, je peux vous affirmer que celui qui a 
exécuté avec succès un sous-programme en 
assembleur appelé à partir de COBOL avec 
passage de différents types de paramètres, a 
vraiment compris la représentation interne des 
données.  Un de mes étudiants a jadis écrit en 
COBOL (son choix personnel) un compilateur 
Fortran qui a très bien marché (il fait maintenant 
carrière depuis plus de 20 ans au Gouvernement 
Fédéral, ce qui prouve qu’il n’a souffert aucun 
dommage permanent); comme vous pouvez voir, 
la programmation système en COBOL ne pose 
donc aucun problème de principe. 

5. Je toucherai brièvement à un autre domaine 
qui risque d’intéresser certains groupes au 
département.  Avec ses fichiers séquentiels et 
indexés COBOL permet à lui seul un grande 
quantité d’applications non triviales.  Néanmoins 
il faut reconnaître que depuis un nombre 
d’années les SGBD relationnels sont à la mode, 
tout particulièrement Oracle.  Encore une fois 
aucun problème pour COBOL: grâce aux 
commandes SQL enchâssées (EXEC SQL …) 
toute la puissance d’Oracle est à la portée des 
programmeurs COBOL (cet aspect est d’ailleurs 
enseigné dans notre cours INF4280 et peut 
facilement être étendu aux autres cours de BD). 

6. Examinons maintenant quelques 
accusations portées contre COBOL.  La première 
est sans doute de dire qu’il est trop verbeux. 
Pourquoi ne pas faire de nécessité une vertu? 
Nos étudiants sont souvent faibles en anglais, 
langue fort utile en informatique.  Alors pourquoi 
ne pas transformer notre premier cours de 

programmation en: INF10xx – Introduction à la 
programmation (en COBOL, naturellement) et à 
l’anglais.  On pourrait y exiger, par exemple, que 
tous les noms de variables soient des mots 
anglais significatifs et corrects du point de vue 
orthographique, et que le programme puisse se 
lire comme un texte normal (concept de base 
derrière la définition même du langage COBOL); 
idem pour les commentaires. 

7. COBOL est mort, on ne l’utilise plus: 
Comme disait Mark Twain face à des rumeurs 
concernant sa mort, “The report of my death was 
an exaggeration”.  Un site Internet intéressant 
contenant des références à plusieurs articles sur 
ce sujet se trouve à: http://www.cobolportal.com. 
Je ne citerai que quelques éléments des 
informations recueillies.  Selon un article écrit en 
2002, il existe actuellement environ 200 milliards 
(200*109) de lignes de code écrites en COBOL, 
avec une croissance prévue de 5 milliards de 
lignes dans les quatre prochaines années, 
correspondant à un investissement d’à peu près 
5 billions (5*1012) de dollars et environ 9.5 
millions applications.  Ceci représente plus de 
60% de tout le code informatique au monde.  
Langue morte?  Mettre tout ça à la poubelle?  J’ai 
mes doutes.  La compagnie SUN Microsystems 
vient d’ailleurs de transférer plus de 500 millions 
de lignes de code à des serveurs Sun.  Pourquoi 
donc, si COBOL n’est plus utilisé? 

8. Inutile de dire que tous les logiciels et les 
matériels didactiques requis en cas d’adoption de 
ma proposition (et je ne vois pas comment on 
pourrait refuser) sont en place, y compris un 
beau livre écrit par notre ancien directeur (OK, il 
faudrait le mettre un peu à jour, mais ceci n’est 
pas un obstacle sérieux et je pourrais facilement 
le faire avec lui). 

Je sais que l’espace est limité et le temps presse. 
Mon intention était de provoquer un débat encore plus 
vif lors de notre prochaine assemblée plénière traitant 
de langages de programmation en y ajoutant mes 
propres perles de sagesse, dûment appuyés par des 
arguments frappants.  Après tout, je voudrais qu’on 
me prenne au sérieux! A vous de me suivre ou de les 
réfuter. 
 
 
On vous parle ici du sujet quasi- religieux des 
langages de programmation, mais dans d’autres lieux 
académiques on parle de l’informatique comme 
religion; voyez donc « Computer Science : Science or 
Religion? » à l’url 
http://www.cs.washington.edu/orgs/student-
affairs/gsc/history/2000-2001/PoCSi43301/ 
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Plutôt LISP que pisser du code! 
Lorne H. Bouchard 

 
De tous les langages de programmation en usage, 
LISP est certes le plus ancien après FORTRAN. 
Depuis ses débuts, LISP s’est démarqué des autres 
langages de programmation en vogue en se 
concentrant sur l’essentiel, en mettant l’accent sur la 
sémantique, c’est-à-dire le « semantic spice », plutôt 
que sur la syntaxe, c’est-à-dire le « syntactic sugar ».  
La définition en une page de LISP en LISP8 témoigne 
en particulier de la puissance et de l’économie de ce 
langage; LISP est un des rares langages à posséder 
la propriété de réflexivité, essentielle à mon avis. La 
notion d’abstraction qui se dégage naturellement de la 
démarche de programmation en LISP est un préalable 
essentiel pour toute réutilisation efficace. De tout 
temps LISP a été le langage de choix pour le 
développement rapide de prototypes dans des 
domaines vierges, c’est-à-dire encore mal compris. Le 
concept d’environnement de développement, 
« Interactive Development Environment » ou IDE a 
d’abord été développé en LISP pour LISP, il y a plus 
de vingt ans déjà! Certes LISP a évolué 
considérablement depuis ses débuts9, au point où 
plusieurs de ses fervents adeptes l’ont abandonné 
pour le langage Scheme, un langage plus simple 
dérivé de LISP10/11. Personnellement je préfère 
Common LISP. Common LISP est un langage riche et 
complexe qui permet de faire face à toutes les 
situations. Lorsque je travaille en Common LISP, je 
suis comblé par l’environnement de développement 
qui m’est offert12. J’en conclus que LISP est le 
langage de ceux qui préfèrent comprendre ce qu’ils 
font, plutôt que de ceux qui s’agitent à « pisser du 
code ». 
Références 
Gregor Kiczales, Jim des Rivières, Daniel G. Bobrow.  
The Art of the Metaobject Protocol The MIT Press, 
1991. 
Christian Queinnec, Lisp in Small Pieces, Cambridge 
University Press, 1996. 
Paul Graham Revenge of the Nerds, May 2002 

                                                 
8 John McCarthy, Paul W. Abrahams, Daniel J. Edwards, Timothy 
P. Hart et Michael J. Levin. The LISP 1.5 Programmer’s Manual, 
The MIT Press, 1965. 
9 Steele, Guy L. Jr., Common Lisp: The Language, 2nd edition, 
Digital Press, 1990. 
10 Abelson, Harold., Gerald Jay Sussman et July Sussman. 
Structure and Interpretation of Computer Programs, The MIT Press, 
1996. 
11 Springer, George et Daniel P. Friedman, Scheme and the Art of 
Programming, The MIT Press, 1989. 
12 LispWorks® Reference Manual, Version 4.1, Harlequin, 
Cambridge Mass, 1998. 
 

Algol 68 : un choix raisonnable 
Philippe Gabrini 

 
« Plus vous trouverez de raison dans un homme 
plus vous trouverez en lui de probité » 
 Denis Diderot 
Le rédacteur en chef du canard départemental 
m’ayant demandé de proposer un langage de base et 
de donner mes raisons pour cette proposition, je 
m’attèle illico à la tâche.  Je suis extrêmement 
confiant d’être écouté car « la raison du plus fort est 
toujours la meilleure » nous dit Jean de la Fontaine, à 
quoi rétorque Victor Hugo « la raison du meilleur est 
toujours la plus forte ».  Je prends cependant un 
risque puisque selon Boris Vian « les prophètes ont 
toujours tort d’avoir raison ». 
 
À l’exception d’un seul (et s’il n’en reste qu’un je serai 
celui-là!13), nos langages de base ont tous comporté 
un nombre dans leur titre : 4, 60, 2, 95; il semble donc 
logique de choisir nécessairement un langage dont le 
nom comporte un nombre.  Pour cette raison et un 
grand nombre d’autres raisons que je vais développer 
plus bas je recommande l’adoption d’Algol 68 comme 
langage de base de nos programmes.  La raison 
principale de ce choix est bien simple : Algol 68 est à 
la base de tous les langages en vogue à l’heure 
actuelle.  Je devrais sans doute m’arrêter là, car, 
comme le dit Beaumarchais dans le Mariage de 
Figaro14, « prouver que j’ai raison serait accorder que 
je puis avoir tort ». 
 
Il faut se faire une raison, en me penchant à nouveau 
sur ce langage que j’avais mis au grenier depuis de 
nombreuses lunes j’ai été frappé par le grand nombre 
de caractéristiques typiques du langage C qui s’y 
trouvent.  Comme vous le savez tous, le 
développement d’Algol 68 a commencé en 1963 sur 
les traces du succès d’Algol 60 (un de nos langages 
de base antérieurs) et a culminé en 1968 avec la 
production du rapport final révisé plus tard15.  Comme 
on sait que le développement de Pascal a commencé 
en 1968 pour aboutir en 1971 et que parallèlement le 
développement d’Unix a commencé vers 1968 et 
qu’en 1970 le système était écrit en B et finalement en 
C dès 1973, on voit que l’influence d’Algol 68 sur 
Pascal et C n’est pas une invention.  Par transitivité il 
est donc clair que Modula-2, Ada 83 puis 95, C++, 
Java, C# sont des descendants d’Algol 68. 

                                                 
13 encore Victor Hugo! 
14 sans doute un mariage de raison. 
15 A. van Wijngaarden, B. J. Mailloux, J. E. L. Peck, C. H. A. 
Koster, M. Sintzoff, C. H. Lindsey, L. G. L. T. Meertens, R. G. Fisker 
« Revised Report on the Algorithmic Language Algol 68 », Springer 
Verlag, 1976, 236 pages. 
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 « Le cœur a ses raisons, que la raison ne connaît 
point. »  Blaise Pascal 
 
Comme chacun sait, 1968 est une année charnière 
dans le développement des études universitaires 
grâce au mouvement étudiant ayant perdu la raison 
issu de la Sorbonne, ce puits de savoir.  À plus forte 
raison c’est également cette année là que l’assemblée 
nationale du Québec a voté la création de l’Université 
du Québec.  Comme de raison, tout diplôme 
universitaire obtenu après 1968 a perdu de sa valeur, 
et cette dévaluation est allé en croissant avec le 
temps.  Il est donc plus que temps de revenir avec 
raison aux sources et aux valeurs de base.  Algol 68 a 
été défini avant le chambardement étudiant de 1968, 
c’est donc une valeur sûre et nous manquerions le 
bateau en ne le reconnaissant pas et en nous 
appuyant sur des langages dont les qualités sont en 
raison inverse de leur éloignement de 1968. 
 
« Beaucoup d’hommes sont doués de raison, trop 
peu de bon sens »  
 Gustave Le Bon 
 
Instructions de sélection et de répétition d’Algol 68 
 
if i=0 then print(x+y)     
  #une valeur, pas de liste ()# 
elif x<y then read((x,y))  
  #2 valeurs, une liste# 

elif v=w then x plusab y   
  #ou x +:= y soit x := x + y;# 
else v plusab w            
  #v +:= w# 
fi 
ou également le raccourci d’écriture : 
 
(i=0| print(x+y) 
    |: x<y | read((x,y)) 
    |: v=w | x plusab y 
           | v plusab w ) 
 
case K 
in U1, . . . , Un 
out U #valeur hors intervalle# 
esac 
 
où K est un entier entre 1 et n et les U sont des unités 
(instructions ou expressions). 
 
for s from val1 by val2 to val3 
  while condition do 
    U 
od 
où toutes les parties sont facultatives excepté do U 
od; val1, val2, val3 sont évaluées une seule 
fois et la variable de contrôle s n’a pas à être 
déclarée. 
 

 
 « La raison c’est l’intelligence en exercice, l’imagination c’est l’intelligence en érection » Victor Hugo 
 
Introduction des concepts suivants : 

• Orthogonalité : 
ο Caractéristiques séparées du langage contrôlées par des mécanismes indépendants 
ο Combinaison sensée de caractéristiques indépendantes 
ο Algol 68 possède des noms et des valeurs; si on peut avoir des expressions sur les valeurs on peut 

aussi sur les noms : (k<0 | X | Y) := A; 
ο Affectation de tableaux et de structures 

• Casting et coercion (par exemple déréférençage, élargissement) 
• Tranches de tableaux 
• Enregistrements appelés struct 
• Définition de nouveaux « modes » (types) mode string = flex[1:0]char C 
• Contrôle de la mémoire heap int i; 
• Redéfinition et surcharge des opérateurs 
• Entrée standard, sortie standard (stand in, stand out) 
• Sémaphores sema used := level 0, unused := level 100; 
• Unions union (bool, real, int) 
• Une instruction retourne une valeur ou void 

 
« Il avait été à la peine, c’est bien raison qu’il fût à l’honneur » Jeanne d’Arc16 
 
                                                 
16 Elle parlait du drapeau d’Algol 68! 
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Quel autre langage de programmation nous offrirait un rapport le décrivant basé sur un métalangage si inventif qu’il nous 
force à élargir notre vocabulaire.  Sans compter la quinzaine de citations très littéraires, allant de Shakespeare à Lao- 
Tseu en passant part John McCrae, qui émaillent le texte de ce rapport.  Quelques exemples tirés du rapport : 
 

Page 29 c) The « ellidible hypernotions » mentioned in section b above are the following : 
 
« STYLE »• «TALLY »• «LEAP »• «DEFIED »• «VICTAL »•  
«SORT »• «MOID »• «NEST »• «REFETY routine »• «label »•  
«with TAX »• «with DECSETY LABSETY »• «of DECSETY LABSETY »• 
 «defining LAYER ». 
 
 [Which one of several possible notions or symbols is the original of a construct designated by a given 
paranotion will be apparent from the context in which that paranotion appears.  For example, when speaking 
of the formal-declarer of an identity-declaration, if the identity-declaration is one whose terminal 
production (1.1.3.2.f) happens to be ref real x = loc real, then the original of that formal-declarer is some 
notion designated by « formal reference to real NEST declarer ».] 

 
« Ellidible hypernotions » = hyper notions mangeables? 
« given paranotion » = la paranoïa s’attrape? 
 « MOID » = ego?  Déjà des notions de « egoless programming »? 
« VICTAL » = victuailles? 
« DEFIED » = défiez-vous des imitations? 
« TAX » = nous y voilà!  Pour comprendre tout ça il suffit de potasser le vocabulaire de Revenu Québec! 
 

page 47 e) If two actions (collateral with each other) have been said to be « incompatible with » (10.2.4) each 
other, then (they shall not be merged; i.e.,) no descendent inseparable action of the one shall (then the one (if it 
is already inseparable) shall not) be chosen if, at that moment, the other is active and one or more, but not all, of 
its descendent inseparable actions have already been completed; otherwise, the method of choice is left 
undefined in this Report. 

 
On croirait lire un testament couché en poésie juridique…  À moins que ce ne soit l’influence de Lisp avec ces 
parenthèses à plusieurs niveaux?  Mais avec un si gros rapport, est-il vraiment possible que quelque chose soit laissé 
indéfini? 
 

Page 101 7.2.1. Syntax 
[PROPSETY :: PROPS ; EMPTY. 
PROPS :: PROP ; PROPS PROP. 
PROP :: DEC ; LAB ; FIELD. 
QUALITY :: MODE ; MOID TALLY ; DYADIC ; label ; MODE field. 
TAX :: TAG ; TAB ; TAD ; TAM.] 
a) WHETHER PROP identified in NEST new PROPSETY (a, 48b, 542a) : 

 where PROP resides in PROPSETY (b,c-), WHETHER true; 
 where PROP independent PROPSETY (71a,b,c), 
  WHETHER PROP identified in NEST (a,-). 

b) WHETHER PROP1 resides in PROPS2 PROP@ (a,b,48d) : 
 WHETHER PROP1 resides in PROP2 (c,-) 
  or PROP1 resides in PROPS2 (b,c,-). 

c) WHETHER QUALITY1 TAX résides in QUALITY2 TAX (a,b,48d) : 
 where (QUALITY1) is (label) or (QUALITY1) is (DYADIC) 
  or (QUALITY1) is (MODE field), 
  WHETHER (QUALITY1) is (QUALITY2); 
 where (QUALITY1) is (MOID1 TALLETY) 
  and (QUALITY2) is (MOID2 TALLETY), 
  WHETHER MOID1 equivalent MOID2 (73a). 
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Il est époustouflant de voir que dès 1968 (date de naissance, je vous le rappelle, du Software Engineering) la qualité du 
code était déjà présente en Algol 68.  Par ailleurs l’utilisation de toutes ces « props » est peut-être inquiétante car elle 
nous renvoie dans le milieu du théâtre et de la poudre aux yeux… 
 
«But because the tortoise is sure of foot, for this reason must we clip the wings of the eagle?» Edgar Allan Poe 
 
mode noeud = struct (string valeur, int nombre, 
                       ref noeud gauche, droite) 
#noeud d’un arbre binaire de recherche # 
 
proc inserer = (ref string nom, ref ref noeud racine) void : 
#insertion d’un élément dans un arbre binaire de recherche# 
    if ref noeud (racine) is nil then 
      r := heap noeud := (nom, 1, nil, nil) 
    elif nom < valeur of racine then 
      insérer (nom, gauche of racine) 
    elif nom > valeur of racine then 
      insérer (nom, droite of racine) 
    else nombre of racine plusab 1 
    fi 
 
proc afficher = (ref ref noeud racine) void : 
# affichage des éléments d’un arbre binaire de recherche # 
    if ref noeud (racine) isnt nil then 
      afficher(gauche of racine); 
      print ((valeur of racine, nombre of racine, newline)); 
      afficher (droite of racine) 
    fi 
 
Avec ces exemples vous voyez pourquoi notre ancien collègue Simon S. J. W. Curry caractérisait ce langage par une 
série de « ref ref ref » qui, avec son accent britannique, rappelait des jappements! 
 
Si, avec mes 32 raisons — comptez-les — je n’ai pas réussi à vous faire entendre raison sur ce sujet, c’est peut-être 
que vous avez perdu la raison en lisant les extraits du rapport Algol 68 ou que les fêtes de fin d’année vous ont vu 
imbiber plus que de raison.  Mais vous avez l’âge de raison et en raison de cela je suis persuadé que vous abonderez 
dans mon sens, autrement je me verrai dans l’obligation de vous demander raison de votre refus.  Mais de toutes 
manières je finirai par avoir raison car, comme le dit William Cowper « A fool must now and then be right by chance ». 
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La vie départementale active 
 
 

 
 
 

 
 

Pavillon Président-
Kennedy 4éme étage  
lundi 27 janvier 2003 
10 heures 12 : tout est 
calme, les professeurs/ 
détenus/moines sont en 
plein travail cachés 
dans leurs cellules. La 
seule porte ouverte est 
celle de l’escalier! 
Lundi 27 janvier 2003 
11 heures 36 : que se 
passe-t-il? Une porte de 
cellule est entrouverte! 
La concentration d’un 
occupant a fléchi. 
Heureusement tout va 
rentrer dans l’ordre 
moins de 6 minutes plus 
tard… 
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áátzx? VxÜÜÉ gÉÜÜx ;Åt|á Öâ| átâÜt|à Öâ:|Ä á:tz|à w:âÇx t|zâ|ÄÄx wx

vA xà wÉÇÇxÇà Ä:|ÅÑÜxáá|ÉÇ Öâx àÉâá vxá uÉááâá áÉÇà wxá xÇà{Éâá|táàxá wx Ät
Éáx ÑtÜà|vâÄ|¢Üx xáà Öâx? vÉÇàÜt|ÜxÅxÇà õ vx Öâx ÄxâÜ vÉÅÑÉÜàxÅxÇà Ñxâà
Éä|uÄxá4 
Éááâá áÉÇà ÑÉâÜ Ät ÑÄâÑtÜà wxá °àâw|tÇàá ÑÉÜàtÇà wxá átvá õ wÉá xà Ät Üt|áÉÇ
ááxá z£ÇtÇàxá xáà Öâx Ä:°vÉÄx t ÜxÑÜ|áAAA  Vxá {ÉÜwxá wx uÉááâá áÉÇà ÑtÜàÉâà?
x? uÉâávâÄtÇà Äxá ÑtáátzxÜá? °ÜtyÄtÇà wxá Åt|Çá áâÜÑÜ|áxáA  cxÜáÉÇÇx Çx
xá °àt|xÇà xÇÄxä°xá ÑxÇwtÇà âÇ äÉçtzx wtÇá âÇ tâàÉuâá Éâ âÇ ãtzÉÇ wx
Üá wÉ|äxÇà áâÑÑÉÜàxÜ wxá átvá õ wÉá ÑÄx|Çá wx Ä|äÜxá wâÜá Öâ| ÄxâÜ áÉÇà ÑÉâáá°á
àÜxAAA  Xà |Äá áÉÇà àÜÉÑ ÑÉÄ|á ÑÉâÜ áx ÑÄt|ÇwÜxA  V:xáà á|ÅÑÄxÅxÇà âÇx

É| Öâ:täxé@äÉâá w|àR  Wxá ÅtÇ|¢Üxá? Öâ:xáà vx Öâx v:xáàR  VÉÅÅx
 z£Çx ç t Ñtá wËÑÄt|á|Ü4 

Y|ztÜÉ 
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Tim Walsh, notre artiste en résidence, est en congé 
sabbatique et prépare donc un certain nombre de 
publications.  Ceci ne lui a pas laissé le loisir de nous 
écrire de poème.  Mais il n’est pas en hibernation pour 
autant, puisque j’ai trouvé cette lettre dans la Gazette 
du 22 janvier dernier. 
 

« Nazis suppressed Aspirin inventor 
Joe Schwartz’s Jan. 18 column stated that Aspirin was 
discovered by Felix Hoffman.  According to Walter 
Gratzer, author of the book Eurekas and Euphorias, 
Aspirin was in fact discovered by Arthur Eichengrun, 
who instructed Hoffman, an assistant, to synthesize it. 
The Nazis later expunged Eichengrun, a Jew, from the 
record and gave the credit to Hoffman and another 
non-Jew, Heinrich Dreser, who had no part in the 
work. 
The truth was revealed by the University of 
Strathclyde scientist Walter Sneader, who examined 
the laboratory notebooks in the Bayer archives and 
published his findings in the British Medical Journal in 
2000 and in The Biochemist in 2001. 
 
Timothy Walsh, Montreal » 

 

Cher(e)s collègues, 
 
J’ai une bien triste nouvelle à vous annoncer : notre 
collègue Abdelkrim Rékiouak n’est plus ; il vient 
d’être victime d’un arrêt cardiaque cet après-midi, 
durant un match de foot auquel il participait. Son 
corps sera rapatrié à Tanger, sa ville natale au 
Maroc, dès que les formalités administratives seront 
complétées. Abdelkrim laisse derrière lui son 
épouse Marie-Claude et son fils de 8 ans Hicham. 
 
Qu’il repose en paix car c’était un être digne de 
respect. 
 
 
Mounir Boukadoum, le 1er février 2003 
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